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pas dit le nom de leur futur eu ré, mais on leur 
arrivera au milieu d’eux au cours de la semaine.

Ou ne leur a 
a aii'ioiivé qu’il

C’est à l’occasion de la construction d’une nouvelle église que 
l« s Canadiens-Français de Leominster ont renouvelé auprès de 
l'Ordinaire, l’automne dernier, la demande qu’ils avaient déjà for­
mulée a une date antérieure.

K h suivant la voie droite, en mettant autant de persévérance 
que de fermeté judicieuse à réitérer leur demande, ils viennent 
de voir leurs justes vieux exaucés.

Nous nous réjouissons avec eux et nous espérons que le bon 
exemple qu'ils ont donné portera des fruits partout où les nôtres 
éprouvent le besoin tie fonder des paroisses séparées.

Ou annonce la mort tie M. l’abbé K Iward MeGlyon, qui acquit, 
il y :i quelques années, une certaine notoriété, par suite de ses 
démêlés avec le St Siège au sujet de certaines théories plus ou 
moins risquées dont il s'était constitué le champion. L’oubli s’était 
fait *ur -o i no u l ins ces derniers temps. Il était rentre eu grâce 
avec le St Siège.

I' .1 * d »pê -In <|t Trent m in m le que M gr Corrigan, arche vê 
de New-York, aurait reçu de Home un cablegianime aux ter- 
duquel les évêques conservent, durant l'Année Sainte, le pou­

voir d’accorder des dispenses spéciales dans les cas prévus par 
l’KglLe. et notamment pour la célébration desjnariages mixtes. 
On croyait jusque-là que ce pouvoir était suspendu, durant l'année 
du jubilé, aussi bien aux Ktats Unis qu’au Canada.

Aguinaldo, le chef des Philippins rebelles, s’est décidé à accor­
der la mise en liberté de l’évêque de Yega et de 117 prêtres et 
religieux espignols qu’il détenait prisonniers depuis la fin du 
régime espagnol dans les îles. Il n’est pas de mauvais traitements 
auxquels sa haine de sectaire ne l’ait porté à soumettre ces dé­
voues confesseurs du Christ, calomniés par les uns et martyrisés 
par les autres. Mais lui-même est à payer ces cruautés inutiles, 
et, traqué comme une bête fauve par les troupes américaines, 
obligé de fuir d'un refuge à l’autre, tremblant pour ses jours et 
incertain du lendemain, il a cru devoir accorder aux instances 
réitérées des autorités espagnoles la libération de ces religieux 
ctptifs qu’il avait obstinément refusée jusque-là.

A quelque chose malheur est bon.


